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LES ALIÉNÉS 
: Alliai ffié sou* irons en occasion d« te 
«lirs rsosœiMnt, on étudie depuis qual-
qof «Mips an Parlement, les réforma» 
«ossiMea à ,pportw tn régime des ails-

V 
Jamais Bwnsnt A » il» pins opportan. 
ur lis dernières statistiques comportant 

4M constatations narrantes sur l'acerois-
•emsnf constant de la folie et ilestdon-
t i u qi'oo poisse enrayer la marche 
assunrliote de ee mal qui tend 4 revêtir 
1* i-araetére d'un véritable fléau. 

Ko dix ans, la nombre des fous s'est 
•agamis de près 4e 4Û00 d'après le dé-
«sBbsuMot fait dans les asiles, pour 
Vaan«ol891-
' Les casses de cejte augmentation 
effrayante sont multiples et donnent lira 
» des «iplicationa trop dirires» pour qu'il 
soit'passible de tes, iadiqner arec prs-
etstb'rT " 

l'euMtre, faut-il faire entrer en ligna d» 
compta l'Mncatiaa aetaelle qui fournit, i 
notre pays Une génération de sommmi 
nérrosAa, affichant, à ringt ans, le seepti-
fiami*sa risillsrda ayant beaucoup étu
dié la ris, et étant passés partout* la série 
des amèrei désillusion». 
' Cette collection de jeunes énervés as 
«ertean ride, su eoeqr absent, fournit 
certain contingent a la folie, qui peu 1 psa 
sursoit ces déséquilibrés, lsnr fait com
mettre des actes insensés que par un eu
phémisme délicat, oi qualifie tout d'abord 
« d'ouxotrieités » et enfin la. hideuse 
goule 1Mterrasse un jour bnuqaemsnt et 
les jette pantelants et ing*,4rissables au 
fend de quslque obscur crJuanon. 

A coté ds cette série, la pins nombreuse 
•M assurément celte des alcooliques. 

Parmi osa der&ien, la population ou-
rnlreaoVapotlr un fort contingent. Le 
cabaret f?aH plue de rictimas encore que lé 
•ormes âge Intellectnsl. 

Ct là, baposslble d'endiguer le mal ? H 
Irai M «ualsnUr de oonatater, mais tant 
reiasda.prat.qus est Unsoseible, earper-
•osla» m pont empêcher nn citoyen libre 
d'iBe/Ubcsmaatau cabaret. 

Lï"lst roua donne bien la satisfaction 
•ul«tl»oa««dniroannosterhonimeivre, 
Baaâvs» a>'«st point une mesure d* polios 
qui psut aurarer la marche du mal sur un 
ea-.-reau prédisposé. 
' Ci que 1» société a ls deralr do dira, 
c'est d améliorer le système sctuellemeat 

Îi rigueur dans les ssijes d'aliénés, afin 
empêcher la contagion du mal pouvant 

résulter de mesures preserrstrloee insuf-
«aaotee, et aussi de mettre tout an orarre 
pour tenter la guériaon des malades 

A Paris, le conseil général de la Seine 

1!™' 

• de r«£cr(iisMm*nt 
i du nombre des V 

décider la création d*i> 
pic». 

C'est 

us. Tient 

^.cinquième hos-

ane mesure imposée par le» 
*^r(«DittncM. mais à côté de la construc-
tiuoa'uu nouvel aaUu, Uest qneatioa d* 
mettre & .'estai va système d'hospitalisa
tion qui peut avoir de très heureuses con
séquences — an lien de parquer tous les 
fous1 dans dès asiles fermés, ou va tenter 
lecreutron de villages d'aliénés. Ou va 
créer des colonies agricoles où les fous 
seront envoyés, ayant ainsi l'air et l'es
pace qui leur manquent. La, dans U 
grande tranquillité dea champs, les cer
veau tn ebullition s'apaiseront peu à. peu 

par l'influence du milieu ambiant. Lt 
osime dans lequel ils vivront opérera pro
bablement une réaction salutaire sur In 
nerfs des malades et si les gâteux trop 
éteints ne bénéficient point aussi large* 
ment que Isa autres ds nouveau système, 
Us y gagneront toujours fine large part du 
bien-être qui, actuellement, leur est trop 
mesuré. 

On a souvent dit que la folle était conta
gieuse et que vivre constamment en nou

ée des fouB provoquait fréquem
ment une disposition à le devenir soi-
même. 

Le fait n'est point contestable. Il appar
tient du reste à une série de phénomène! 
de l'ordre psychologique et nous n'avons 
point à entier ici dans l'examen de 
genre de problèmes, mais nous pensons 
que l'inauguration du placement familial, 
de la colonisation avec empêchement de 
contact dirert.de la liberté relative au Heu 
du parquag* des fous par agglomération 
dans d'éernitaft «nceintea très formées, 
«••s pensons que ce nunvuuu stwtttne 
d'hospitalisation ne peut produire que 
de? effets salutaires W nous en attendons 
avec impatience l'application prochaine. 

Ls département de la Semé va la, tenter 
dans qvsiqnes mots. L'expérience est de 
celles qui intéressent tout le mondfcar U 
folie atteint indifféremment toute» les 

de la société et il est grand temps 
ée s'occuper enfin d'un mal dont les sta
tistiques constatent malheureusement les 
progrès inquiétants d'année en année. 

E . LxiCrUi.usj ia-Bi*,ucLKHc. 

Le douxiôme provijwire 

Lt loi scoordaot un douatème provisoire, 
poar suppléer à l'absence de budget pondant 
le mots de janvier actuel, t'est borate A fixer 
le chiffre de» crédit» destinée i assurer ls 
fonctionnement des services public» durait 

Le gouvernement vient, ea exécution de 
cette loi, de répartir par décret ces crédits 
entre las divers minlstérH. 11 est curieux de 
faire connaître les résultats de cette réparti-
lion, car an pourra se rendre compte de ce 
que chaque minutera dépense «u un mois. 

Finances lSl'sW U0 fr. 
gueu» Ha.ute.Ui> 
Trtrsiu publies U.?»7.271 
«taritte 17.887.01» 
Instruction publiai» 8t.707.481 
Postes si télégraphes ll .m.MS 
£«•*" •M.MS 
Çcftoaiea 7 . i e s . j > w 

Intérieur S . N S . W 7 
Cultes 8.rJ48.8tt 
Agriculture 3 «17 470 
' " • i " u. a.%78.fl6& 
Affaires ètrsngr-res 1 6AL5M 
Commerce 1.185.911 
Beaux-arte 7»" - , 

*'&>. &.'?>• '>'»" fcîT fi 
r s n ïnutuS» ••—* part du lioaiiém., 11 
d'an t r i ? -*pajwe»JsnrtwINsrriruM 
t o l t • • ...tr* d, 1» rsats 8 0(0 perpetaell*, 

.14.0S8.811 fraacs, et osua d'un trimoitm 
0,0 «morlimbU, sait 80.S71.118 franot. 

Conseil des Ministres 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Ht ixrormattitri ••arlenu+Ktns S H U tel 

La eomniis*ton J« douanes s ftMdfe du t« r*n 
r demain po r ssaniner le vo'e du Stn t q i 
itablii les droits ds 13 et 18 frase* sur U lielroV 
M. Viens nt ,i*i*l a intervenir da uouvesi 
)ur eVHanrler t la Chambre de ne pia se dajuaei 
di nmintfnir sas Totei précedenls absissaut let 

droite i U et 7 francs. 

LA SEANCE 
sé«aee est o irerta à 2 heures, sets h 

présidence da H. PlUajbet. président, 
'.a Gbatnbre validé t'eiaTtirîn Se H. ftértud d >oa 
sirronscrisKIon d* «tr petitra.... 
M lîhiirnbri adopte, après daclaralion d'ur„ 
piojtkl apptouv et la nlroceaKioa (ait* par ta 

Snd'Oit du chemin de fer de grands ceinture, a I > 
>mpaanie du Nord, de rembrancûemsni rOJUnt 

aP.ensnieUlifni.da M a 
au cbetnia'de f«r it iranda esinture * Suins. 

Les victimes d'erreurs judiciaires 
La Chambre reprend la snils dp U diseuBsiot) 

réunis ee matin, 
Carnot. 

L u ministres se nont occnpes des pétiti< 
relstiTes à raffslre du Panama, qui sont à 
Tordre du Jour de la Chambre. 

M. Plant, inspecteur général des bsrss, est 
nommé directeur des haras au minutera ds 
rsfrieuHure. 

Les Alect*urs sénatoriaux de ls Charente-
lnférleure sont convoqués pour le 3 février a 
l'effet d'élire un sénateur tn stége attribué par 
voi* dettrmfe au sort i ce dêpartemest, par 

du déeée de M. Henri Didier, sénateur 
inamovible. 

Lys rousrils municipaux stemmeront leurs 
déliaués la i"î janvier-

DÉPÊCHES 
Service «pcfetsl téUgrmpMçué et rdft*pfV«eif (M 

tion* coneernast l e s TWI(BMW d'erreur» judteialrei. 
La Chambra pisao i la dif leuwoû SU I - rrisl 

unique du projet, emi Tn^ iilrè \ta aHiotea a U , « ï . 
4i,.).t l'.« J' t,xt\ ïiiisti.ici ,n r-riminsUf.. 

B l e idr>pte ta rédaction de la < 

peines quelle que «oit la juridiction qui ait «tu 
n'exceptant qua les coatra Tant ions, méat en 
ds deçà*, de prassrlp ion, d'irresponsabîi.ité 

pénale s a d'excusablilMou lorsqu'on f«: 
BTO luire d'où pua i t la nun'eulpabiilt» dé celui qui 
a été «ondjmiié. 

U Chambre adopte la rèJastion de la commin-
l'article 4«i, qui déclare que la 

dr>ui.b*f; 
qtiel elle I I . 
«inie daa (Sri* 

i rsesiable, si e t h 
Is44iq 

été imerile an miniatér» * l à ] ^ i . i ô e 7 ' — "dans 
cinq ans, — S dater du Jour où tes parties au-
- " " - T la seconde des cosdsmnations ineonci-

. ._ du f i n i témoin 
adopte éfs lemei " 

eomnuMion qui réunit e o o a 

aXblW 
U Chambre adopte éfalemenl la rédietiSn dn ii 

il rsunrt en un aeul article l'^rticla 
nstroetioa criminelle, prétfiyani !i fi -

rtrevabitilé de la révision at 
l'article 448 v i ssa i HmpotalbUiié de - o n v e s n i dé 
bats. 

Sur la nouvel article i l s , é a r e f é r m e U droit de 
'A. Tlf!.lms J«4'«i»tr>! * « ^ J*Q.aa<t«a tetsrH., te 
Ghaéibre adopte un amendement ds H . Letettler, 
itosi conçu ; i L'arrêt de revialon aéra affiché con-
formémeat i l'article 36 da Code pén»l ; U puidi-

Sur U demande de M- U Pontoii . la publication 
eafs IhaérSa d'offlosan Jeun4! officiel. 

at . B o v i S r i h a p é e r t e déveioppe un amende. 
n»ni rendant â inaerire dans l'article 440 nn oon-
TA*« paragraphe eut porte que 1A prévenu et 
" i é , loraqull • 'et is iera pas de partie civ.le et 

Q auront point par leur faute, donné lieu é 
_ ranite. pourront ohtenir une rép ration pé-
•uniaire de l 'Eut dans te cas d'innoeenes declareo 
par le jummeat 0 4 l'arrêt correctionnel en par U 
réson"SduJury, 

Cet amen ament est combattu par le rapporteur, 
U. Pouru.uerv de BulsMrin, qui oatinte que Mlle 

va trop loin et que. pour y donner 
niit. i l faudrait remanier toute uno esris d'srli-
(lea de non codée. 

M. B o v i e r - L a p i e r r e , a'appuyant sur la légis
lation étrangère maintient aon nmendamant KIU-
Htn par U . l iamel, qui dépose un amendement 

i r V e i l l S M a rappelle que te gonvernauseit est 
'accord avec la coin mis» ion peut repousser l'a-

La suite de la discussion est renvoyés i la pro-

Les pétitions de Panama 
L'ordre du jour appelle la discussion des péti

tions présentées par tea actionnaires et obligataires 
da Panama. 

• . Gauth ier d e O l a g n y fait l'histoire de la 
question. U etpoee Isa ttenanda* dea pétiiionnii-
rea. Apres unediaeuaaion, a laquelle prennent turt 
MM. Dreyfus. Kran'ï. Leprevoet, Delamny, The-
Tenet. rapponeur, l'ordre du jour pur et •irhplo.de
mandé par H. Do.ivitli Uai lkfsu , sel repoussé par 
375TOii contre 887. 

I f B o u v i e r dit q u l l a tenté «a f .ire poar Ls Pé
tunia ce qu'il a lait pour la Comptoir d'Escompte 

M h c e i i s è d e s « p e t s et comptes eearsni 
geyvorrtfl»*ftt n'a donc aucune raison de s'exposer 

vfri des peiitioss, 
» a l l l é r e t décl rs que tes neuraeltes 

^ - " is s r s n s a IbUrlU pr»ssftte 

renvîiidés péflUosa, 
al . l*alll«ree décl rs 

etereee* tvee le phi. grands aetirffé poesnie 
St . PsvtreJ ««mande 1» priorité pou» «on o'dr* 

du. jour ainsi eoBçu : • U Chambra, désirant la 
iSfreestee, eawTtqa . «f rapfH essHre tend c o i 
qui r%t ans responsabilité engagée dans l'entre 
prisé os Panama, passe i l'ordre du toar « 

Gel ordre du jour «st adopté par &u9 voit eonln 

Les eoatlasions des « o n a t e a i o n s tendant s u ren
voi des pétitiots eu goav*ru«Uï«nL sauf celle de-
m 'Ud»nt ujjaionvaaii projât, sent adoptées par W7 

M Jute* e t o o h e désoee le tarif douanier 
par li Sénat, 

l a sennes est levée é 7 b W, 
Séaaet leudd, i % bc«re«. 

m B N A T 
AVANTLASRA'SCR 

t>a «Irait*, « - r l e * a^troleei 
La cODUniaelon des dou. neti, après avoir entendu 

les minl-ire», t pria la résolu jpn «uivsAWausujet 
.fcft-retTweéî 

MSI les droits sctvsUsment existant*. 
toit 18 franot et 26 frênes sur les pétrelt-a bruts 
•t rufaoés; anale en «joutant que «ea droits ne 
MNirrsst OU* pereus que Jusqa'tW 80 septembre 

.. »;*V# dispfûlUon a pour but d'oliligsr lé goii-
vernsmeot «t les Chambre* à établir ta nouveUe 
législation toi les pétroles avant cette dais. 

LA SKANiIB 
La sésoee tel ouverte à 2 b. 8J eou la prési

dent* de U. U Rayer, pré«l4ttt, 
U Sénat adopte plusieurs projets ds loi d.ntéréi 
Lft'leetlcl sel snepenétié é trofa héorel, pour si-

tendre la fin dea délibérations ds la comimaiion 
des deatnss. 

La aéaaee eat reprise è 1 h. 13. 

le util gtiéral des ««nuis 
upèim. an nom de la eommteilon d^s 

déposi et Ht u i rapport s t i i termes du-
ipte l s vote de 1* Uh-unbie sur ls ré-
laee. 

, eonearne Isa petretes. lu ooeaniidion 
poae >n Sénat de détruire dans U tarif te nu-
ro. 197 (pétroles) st d'rMsrer «ans le itepoeitif 
prljst ii loi un article 18 /nouveau), ainsi 

. (u : • Jusqu'au JO seotesabre Indus , {se droit* 
actuels inr le pétrole, 19 fr, poor les brute el » 
pour les raf leee , seront maint-nua. La oo«awa«ea rappelle que le gonvemetseut t 

Snssis de é ipessf m etejet de loi spécial en vuo 
idsgreVeeteuinat pétrnles-
M. atonvie* . aiint tre. « e s i a snoee . - U geu-

vernemenl sstsVteeord t v e e U «omsnis4e» sur lo 
fondTtjiaTi H datnande U uaiatten an Inr il da n 
197 avec Us dlSHs aetueta IS e t » 

M. J u t o a M r r r . présidant de U commission. -
U eotsmiseloa ee raille à te puipeadeies. As H . U 
iTrlatetredeeSaaswaa, A ee«r#n*e fa 'anen«t se«p l i -
catt! 

re'li 

eattvaenH jointe 
"1 . T o l a t o . - _ - -

e le (reuvemesaeet ni la eemmieaioa tes fait 
ndre que la question du degréveaneiU que noua 

. — L'aoeerd eabateeaenl isésrvene 

S 
Poltia, -
de ééial proposé par la Chambr» | eoefi 

M. Bouvier - Le â nvernesnent n'est pat hos-
: nous -prenons U 
«vaut 1* premier 

H Total 

le en principe 
ds prtiscnter, 

.. — projet de détaxe. 
Noas pninons l'engsgtnieat même de Talri ap 

— "uTe 1er octobre, 
«tsurisbuds,. . 
spertedssiaq million! 

pliqusr cstteéétsxs dé> 
(J tant é sa rés«rco«io« sur ls budgst. il sa ré' 

•mliemltpoar le trésor une partedseiaq ntilli' ' 
qu'on compeoaerait en ajoarnaat d'an mets ls uc 
grévemeal de la grande vitesse. 

". Dnnpsia. — La oommieetou eonseal â en 
_ . . d*ns ls vote du dégrèvement i [a suite du dé
clarations dugoafsrnemen', mais elle demande d* 
ne pas fixer des A présent la date à laquelle le dé. 
gré»emeolaera«ppliqué,a««deneps«Vr« Bavoir 
ru 6 M -liais A quelles condiltone leurs pétro-
l»t ponrroot entrer en r'raace-

Dana MI conditions, nous ̂ péroné que U Chani-
a ratifiera nos uouvellss propositions. 
M . T o l a i » . — Ue n V ! pas pour faire pltisir 

éneaina qus nous demandona la dégrève-

Les propositions d e . _ 
sur les pétroles sont adoptées par 828 v o i s contre 
18. Le Sénat adopte la disposition tr neitetre votée 

n ia Chambre en es q m concerne l'application 
droiti sur les f «rines. 

L'ueembls du tarif douanier net adopté par 'Aid 

L e séance, levée i 5 heures Su, est renvoyé* é 

LES OBSÈQUES DE M. BAJLLY 
P a r s , 5 j a n v i e r . — Ce m a t i n o n t eu l ieu l e s 

o b s è q u e s de M. B a i i l r , m e m b r e d e l ' Inst i tut 
et p r é s i d e s ! d e s nrt l s tes f r a n ç t t e U n g r a n d 
n o m b r e de p e r s o n n e s 7 a j o u t a i e n t , n o t a m -

i n e a u M B l . J o i e s F e r r y , P i r a r d , F l o q u e t , l e 
couUn d ' O r m e e t o h , le g é n é r a l B r u g é r e , e t c . 
D e r r i è r e l e eorb lUard . o n r e n a r r j u s t i u n e n t r 
d e f e r m e n n t i q u e , qu i por ta i t quatre I m m e n 
se s c o u r o n n e s a v e c l e s i n s c r i p t i o n s : a g r t 
v u r e , arob l t ee ture , p e i n t u r e et s c u l p t u r e . < 
A u * q u a t r e a n g l e s du c h a r d e s p a r f u m s bru 
U i « a t d u n e d e s c a s s o l e t t e s d a r g e n t . 

A p r è s l s c é r é m o n i e é S a i n t - A u g u s t i n le eût-
t é g i s 'est r e n d u s u c i m e t i è r e du Pére -La-
o h a f t s , o ù d e s d i s c o u r t o n t é t é p r o n o n c é e par 
M. H e n r i R o u j e o n , d irec teur d e e B e a u x - A r t s ; 
M. l e c o m t e H e n r i d e L a b n r d e , t u n o m de 
l ' A c a d é m i e d e s b e s u x - a r t s ; P a u l D u u o l i , 
P u v l a de 
meiubrea d 

LA TtUTaTIVE DE SUICIDE 
D» M. a u t BE 1IAUPA8SAMT 
Cannes,5 janvier. — Le Littoral de Cannes 

raconte dans les termes suivants la tentative 
do suiotde de M. Qay de Haupastanl 

d'un peu de fatigue «féb'rsK. 
Après 00 quart d'heure d'effort aurhnmalna 
i pouvant v parvenir, une nuit profonde se 

faisant dans ton cvrveao, H s« leva en proie k 
une eureadtatiou rttrtfantè frappa nn vio
lent coup de potng ettr la tabj« et prot1onç> 
ces mots * bsute voit : « Pu^if i l en est aidai 
mieux vaut encore mourir. Alors, encore un 
tomme an rancart. » Et saisissant un rssotr 
déposé dans aon cabinet de toilette, te porta 

1 coup i la gorge. 
An brait du corps tombant «urle parquet, 

le vdlet de chambre fie précipita, ainsi .joe le 
patron du yacht « Bel-Air e.i tf.de Maupae-
xsnt gisait nanitué. Oa courut chercher un 
médecin ; le docteur Vulcourt arriva, doaoa 

1 premiers soins et procâdu è ls suture de 
plais pendant qae l'équipage dn « Bal air » 

maintenait è gread'peiae le blessé qui criait 
fjn'an le laissât mourir. 

La journée d avant-hier a été assez bonne, 
mais on a dn mettre au malade très surexcité 
la camliole Se fores. 

La maladie dont souffre le mettre set un 
mtjisnoement de paralysie géoértle, il a 

jaietnest dee tympUatee de la folie dee 
grandeurs et de la pertécutlou. Il sert prtba-
blemeat intanté tout peu. 

LE CRIME 
da boulevard du Temple 

AaaMtasr a sut ijmseimtttcsi 
Lyon, 5 janvier, — Le ooramleeaire tpéoitl 

é la gsre de BeUegarde (Atnj, aurait arrêté, 
dit on. ua Indivds qui ne aérait autre qu'un 
complice d'Anastsy, ou tout au moins on 
Instigateur du crime. 

Ce serait l'homme potsetseur de lt fameuse 
serviette-

Son iaterrogatoire avait été transmit par 

aniuante 
A Bellenarde. le oorumiwtiro tpédel de la 

gare, a télégraphié pour dea raisons tenues 
secrètes, le Kigasbunsnt d'ua voyagaur se 
rendant à Paris. Cet Individu fut filé de Lyon 

Le crime de Toulon 
Toulon, r> janvier. — Les victime» do crime 

de la me l>enfert-ftorliereau, la mère et ls 
fille (iremillot ont été Inhumées ce soir. Un 

i été ramstfté dans faeça-

LIS ACCIDENTS DE^HEMffi DE FER 
L e tasawBkMBT.f«aem* de 1» sjai-# eu 

\ « r d d e r a a ( 
t d« las grasrsj 1 
lasjsuéeew 

in pont MareadeL prés la gare du Nord 
ont commencé aujourd'hui devant la 8echatn 

deux seréonass et des blessures plus ou 
moine gravée é nue quiniaUe «Vantres. Il 
éUlt dû é l'erreur de l'aiguilleur Lwtet qui 
srsit débloqué la voie «lors que le train eât 
Lille éUit encore dans U tact on i ouvrir. 

Le prévenu Lortet met cette arrsur aur le 
compte d'une abeettdf «sa rasai lapée de mé
moire et le surmenage auquel il avait asa 
soumit dtns la journée, ou Ua«ait su plos,4e 
trains que d'oautilade. 

Les débats continueront è cjulntaiM. 

Faits divers Télégraphignes 
(Je mot cênttpomimmm *pécia**) 

1NOORE PAOUBWmt. - Pari», & 
Janvier, — New s^awaoaa s u t le fouTerne-
ment fait proedéW est ee awotaee.lv a de mou-
vellea recheroaas taf Fse»r«>sAI,doul s a croit 

SUICIDE DTJ1T . 
b janvier. - M. Glss 
bureauï soUt Blfuéa'4%1 
t'est suicide hier, dans sa village Jmiiast. 

DOVMLK EMPOlS^lVNKaCaUfT. - Toa> 
Ion, 5 janvier. — Une TTffrnas fantle s's»t 
i roduitt) à l'arsenal co mattat vans a-at baurr-s 
•» moment de la rentrée des otwriee» Ua da 

ti-ei et on auorlkr maître iaBratlaroat par 
mégarde bu le contenu d'un flacon qa Ua 
croyaient plwn de rhum et qui se r 
contenir de l'acide pht'nique, 

" " l es t 

Nwmlles Etrangères 
LES FOLIES DE GUILLAUME 

Par i» , 5 j a n v i e r . — L ' e m s e a u a r d e s a t a u a . e 

Me* offtetert d o i v e n t p a r t o u t t a i s e l e u r 
d e v o i r , a u r a i t p o m p e u s e m e n t a j o u t é G u i l -
l a u m e . Or, a u b a i , l eur devo ir ea t de d a n s e r , s 

HÏMAU m mm vm 
St-Pétertbourg. 2S d*c.-5 Janvier. - Osua 

une coorfécpuee que la cepitaiae datai sasjais 
Khabalow vient de faire en préseace des edm-
eiers du i'état-major et des offlcèert aupértears 

msnwuvres dn 18 corps de Tannée fraoçaite, 
effectuées en 1490 avec emploi de la poajdra 
sans fumée. H a rendu hommage, ««Sfules 
très èlogieux, é l'énergie avec taqueUeias eei-
dats de ce corps suprortéresrtgaimeiié rteaua 
montrer de fatigue d'énormes naratess et «es 
manœuvres qui durèrent jusqu'à bntt beejrea 

Str jour par une chaleur tropicale, au asilieii 
une terrible poussiers et sur un terrain pé

nible i parcourir, ea observant tout ls temps 
un ordre exemplaire 

L» conférencier a fait de ces manoeuvras uu 
tableau aussi savant que plttoreeque, et sa 
conférence a été honorée de la pressera des 
glands-duos Wladimir AUxaBdrovttcl), l i i -
chel Nioolaiévitch, Nlcoiat NtcoUïviteb et dn 
duc Eugène de LeuohtenbSrg. 

les rases du (Mi au luis-luis 
New-Yorlc, 5 janvier. — Le cnrrespondtnt 

du Beruld è Valparalso apprend que le gou
vernement chilien t donné des instructions 
au ministre du Cuil. h Washington, ans de 
faire dot excuses sinct'res an gonverneaseint 
des Etats-Unis pour l'attaque maltteureoae et 
déplorable dont tas marins du « BnUiasoie » 
ont été victimes. 

Ces excusée seront faites tant aucune res
triction. 

•e eossasaortdaut du Umuld aapeaad de 
tree ofBcteuse que la légation| américaine 
gardée depuis quelque limpsâray la paateo 
ce que le préfet de polios a reçu daa Mtras 
it lesquellee on menace se brnler et de 

piller ls légation, 

^—ÉeÈmmÈmmÊmmmmmm 
— Veuilles prendre U pain» d>vauA H* 

seoir... 
M, Briars t'assit.. 
U avait, à Pluaieurs reprises, mit et Itéseé 

tomber aon lorgnon. 
Il os aurait comment entamer l'entratleu. 
U. Drouet, qui se doutait de ce qui l'ame

nait, lui tendit la perehe... 
Après avoir pris place sur son fauteuil. U 

lui dit d'un sir bon enfant : 
— Eh bien, mon cher collègue, avex-voua 

bleu dormi cette nuit ?... 
— P a s d u t o u t . . . J e n'ai p a t f e r m é l 'u t i l . . . 
- A h b a h ! l e s v i n t peut-être r 

— Son, non, ce ne sont pas tes vins, 
— Quoi d o n c T 
- J ' a i t r o u v é M i l s P a u l e c h a r m a n t e . 
- A h ! 
E t l ' e m p l o y é r a v i , r a p p r o c h a s o n f a u t e u i l . 
— Chennsate, tout n fait charmante, reprit 

H. Brian. Rt j» n'ai pu m'empêche* de peu 
ser à elle... J en ai rêvé... Bref, ce matin, i 
la première heure, jeu ai parlé A mon père .. 
lion père vous connaît de répuUUou... Il a 
paru snchsntéd» mon c9ofx... Et je venais 

Fsaiileésa de FA—mir M KtUUim-Ttvrrting SI 

LE NOM FATAL 
PRIklf.RB H B T I I 

L'aaMar lai doaaatt te «oanfa u da 

_,_-StaJ«»U sort OrtarsaralKM aM l'sraisat miss bon das anMls . 
la Mali diai son droit... 

— rt*«aip*TB pas toa pér»... roli dam 

Ella dit ml la m«m« loi • 
— J . a'tspMsral p v M. Brian. . . Il n'ait 

odàsaja W I I W H I . . U la hâta... J« as 
pounftl blst la voir... Quand U vlsndn, j , 
a'anfulnt.M v 

Uta* IsTîsslaa ftlte * poursoivit, U U L'éV 

toute mon aaw est aUèa 4 
1 te as suis hsueaute qae lorsqus j« 
lui . Et il est digne de moi, j'en 

!. Drouet ava» anaaeaïunet dernier» mota. 
a i s l l l i n l m a u s s d s t d i t : 
t éeuta vote» tthaasbr*. medemol-

n avons plat rive 4 nous dire I 
ausviiav se»corners», car sMes 

mot dire, et 
d elle fut aeuis, elle sa jeta a 

euats» et suit 4 pfuetfsf 4 «aauid*» lnrutas. 

Quel qu'il arrirâ t, elle Se céderait pas . 
Elle n épouserait pat Octava malgré la vo

lonté de ses partntt, mai» elle n aurait jamais 
E o r mari SI. Brlare.. Elle resterait fille... 

le vivrait taule, portant dnnt son eceur le 
souvenir de son amour mslheureux. 

Elle vivrait Mlitiire, en pensant 4 lui, en 
l'appelant... 

ÉUe lui avait donné ion ccanr, consacré aa 

BÙe ne croyait pas que l'amour, quand on 
aimait, ne pat pas être éternel. 

TJn autre sentiment, uu eeutlincnt bien 
digue ds ton irai affectueuse «t bonne, 
Vame qu'ails tenait 6* ta mers augmentait 
eocop* l'affection qu'elle evait conçue pour 
notre jeun» amie, elle avait .Icvlné que celui-
ct était mslheureux ; qn il tva t besoin d'une 
amitié sûre, consolatrice... Elle voulait être 
le rayon de soleil, le sourire de son exis
tence... 

Obi si Octave avait pu la voir, rentenlre, 
•avoir es qu'elle pensant ... Comme U 

chaleur de 

Il aurait vu qu'il y nvttt encore tur terre 

quelque ème capable de le sauver du desce

llais Octave était loti. 
Octave ne pouvait pae voir Paule, ne pou

vait pas deviner ses sentiments t 
Octave es croyait abaastenna, délaissé 

seuil . . . 
U devait perdre tout courage.. 
Et Psttle ne le savait s*s non plue. 
Et Pauls ne pouvait pas le consoler t . . . 

• 1 de ta fille. Vi. Drouet ne es 
Malgré la» 

calmait pat.. 
C'aat 4 sa femme maintenant qu'il s'en pre-

Comntenl n'evait-elle riaa vu, rien su, rien 
util 

deviné f 
U étaient «ans d* Mis draps) I 
Ce mtritge avee at- Octave était impossl 

bis. tout k fait tmpostihie. U n'y coaseotirtii 
jsmai». 

— Ce sont d'hounétes gens, hasarde la 

Et avsat T... D'où venaient -lie t... QuV 
valent-ils faite?... fcate-tu si la mère a été 
mariée seulement f 

Mme Drouet courbe la tète. 
EUlt ne le tarait pas... Elle n'en serait pas 

plas long qus les autre» tur ses voisins. 
* mère reprit : 

On dit qu'il» ont quelque fortune. 

- Tout cals, tu comprends, n'est pas bien 
clair. Nous, notre bien est sa soleil. Tout le 

Quand on n'a pas de aeeret, on ne ae ca
che pas si b.en. Puis où noua mènerait une 
silianee avec cet inconnu, saat relation*, 
ms appui : . . Tandis que M. Briars, quand 
serait mAat geadre, pourrait me poutaer 
in, très loin. . . Sas parents ont le kres 
ng. 
— Je le tais bleu, tuais si Pauls ne peut pas 

— | t p o u r q u o i d o n c n e 1 a imerai tre l te p a t ? 
Il a t o u t c e q u ' i l f a u t pour ètr« a i m é , M. 
"riare. 

— Oui , U set fort b i e n . 
— B e a u g a r ç o n , de D o n n e s m a n i è r e s , b i e n 
r v é . . . 
— Il p a r a i t peut - ê t re n n p e u f ro id . 
— An premier abord, ma 1 quand on le 

connaît.,. Pute il «al comme noua; rlèn n'est 
caché dans ea famille, dans ton passé . . A 
u tortie du colléfe, U est entré tu unatetére 
dee travaux publie*, et il a vécu W.. . Tout 
m chefs I eaOsneat . Hea sera est eut ancien 
msgiatrat ira péri ai que la politique s eulbuté, 
mais chacun 4 eut oalaéou»... Ce n'est pas 
dèshoooraut de perdre sa place 4 la suite 
d'eu cbaagenssBt de gouvernement. Il a un 
oncle député... un autre sénateur... Un ds 
sss cousins eat général . Tu penses si ça 
tarait bon cflet pour mol d être allié 41e fa

mille d'un général... Je ne serais pas loi 
temps 4 «caser soae-chef. à être décoré pe: 
être qui sait T... Tout ça cet une affaire 

peut-
ire de 

dot fort minime, c'est-à-dire que ee serait 
pour elle coautnc pour nous sue chance lned-
peresquelt. Brlare s'éprit d'elle. Voilà des 

Je vslt le clterohar le soir 4 la sorti» du mi
nutés*... Nous revenons aaseiubl»... non» 
causant, noue prenons une sbslnthsouun 
vermouth... oo» relations s'établissent... Je 
m'initia i •«• goûts, i eee préfèreacee... Ce 
qui m'a manqué, 4 moi, jusqu'ici, eu sont les 
wniiaissancat, pae autre chobe... Autrement 
je serais arrivé loin... Et ;o me serais donne 
tout «e uval en pure part» I Au moment d'arri
ver au bat, j'échouerai» par un sutétetueut 
•tnpldedema fllle ! 

La fureur de U- Drouet était revenu» tout 
entière. 

Il avait reprit, dans la chasansa - aa-anarebe 
agités. 

— Oh 1 je l a br i sera i ce t t e v o l o n t é . Je l t br i 
serai f fit-il a v e c u n g e s t e Au m e n a c e t o u r n é 
v e r s l a p ièce Où a S U l t e n f e r m é » P t u l e i 

— Pau il poursuivit : 
— Ce estent un* a&ulr» toite. sans osUe 

maudite paneton. Jai bleu vu PlMpissalon 
quelle a faite sur M. Brlare. J'ai bleu vu de 
quelle façon il m's dit qu'il reviendrait II 
est tort) aechea nous éhbul. Uttènlement 
ébloui. Et je suis sur qui! sunju déjà 4 notre 
fille, qull fuims. T 

— OaiatertlmtraflaasTditU mère. 
— N o u s n e tut avasvs j a m a i s l i e n r e t o e é 

fit l e père e v a s a a a s t t a t a s . . . N o u s l ' a v o n s 
é l e v é e de e o t r e m i e u x , e t a u j o u r d ' h u i . . , 

— Cala as suenan, fit U aadre... Caut un 
ooupdeUteJeallette... ' 

Le père branla lt tête 
— ralTae» pear «me non-

Qui sait?.,. Ta as vu comme ails m'a 
répondu 1 

— Je lui parlerai, moi, quand noua serons 
toutes les deux. 

— Oui, parle-le, tâche de la ramener, car 
je ne sais pat os que je ferai... Mais 1» plus 
important d'abord, o'wt de 1 éloigner de est 
important... Il ns faut p u qu'il» se voient, 
qu ils se rencontrent. 

Ce serait bonne précaution... Mai» 

mola d'sout 
l'autorisation Us les 
rions psrtir tout de tuile... Elle ne serait 
pas prévenue, et ne pourrait pis l'avertir... 

Uteplagede la Chareote-lnf«rieurs... U ae 
viendra pas nous chercher 14... N'ont invite
rions M. Briare.., Il pent avoir aussi un mois 
de congé.,. 

— Cela me parait bien combiné. 
Js verrai demain M. Briare, et je le pré-

C'eetoela... 
Rien n'eat perdu 

Et sur cette assurance, U» se couchèrent 
tout la» deux ua peu calmé».. 

Le Uttdaaeia. quand M. Drouet arriva s 
bou bureau, il trouva H Bnar» qui l'atten
dait depui» près d uae demi-heur». 

Il MHnUall très ému, M. Briare... 
Il n'était pas en bois rotante ls veille. 
Du plus loin qu'il aperçut aon camarade, il 

lui tendit lu main. 
— Ah 1 vous vjiii tn.au 
— Vous mattsadlvi? 
II m» semble que vous êtes un peu en re

tard, l'bosssne par exoelUnse ?.., 
— U n p e u , e u effet. . . V o u a a v e i 4 m e par 

l e r « . . . 
— Oui, non cher collègue, j'ai 4 voue pur. 

1er... 
Le père de Paule, qui se dlbarraseeit 4 

bête de toa chapeau, de sa canne et de s -
gante, indiqua an visiteur us etéf*. prés de 

preste u. 
ualtèt.. 

— Vous eu aurai tout le loisir . Je vais 
aujourd'hui •aeene demander mou congé, et 
noas elir-B» partir 

— le croyait que vous n« deviez vous air-
ss&ter qu'au mola d'août. 

- Ce n'est pa» 1« z 1 que Je lasse vile 
s avec aille Pauls. 

— A u c o n t r a i r e . 
— G o e a m s a t ce la * 
— V o u s v i e n d r e z avec n o u s . . . V o u s a i e s 

I b r s r 
— A b s o l u m é a t . 

— Paule a besoin de ce petit voyage. 
fi rwiwaJ jotw oa nrr tn 
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